
L REVUE CANADIENNE.

nerent <ans les environs des quartiers Saint-Deis la seconde partie de cette prposition. Plusieurs
et Saint-Martin. membres auraient désiré que la Chambre nommât ANONCES NOUVELLES.

Mais il parait que le courage plein d'élan des elle-mémno le ministère ; mais la proposition a été
insurgés les intimida, et eilts furent battues dins adoptée tanIs son ensemble à une immense majo- Théàtre Rovai-Ce soir.

'dPatres quartiers. Lamartine monta à cheval et rité, et la Chambre s'est ensuite cjuurnée u huit Le GénéraT. fPor.
fie partie de l'état-mujor du général Cavaignac u;t heures. ne.-de dée
parcourut Paris, mais ses ellorts furent inmpuissans A huit heures, la séance a été reprise. Place pour tou.her P'Orguedemznde.

et il devint évident que la forcedes armes pouvait l.e général Cavai;aic, président iconseil, est Asetemblée de, Odu-}elows.
seule clcider lis queston. monte a la tribunue pour dron connaissance à la a

Les otee du gouvernnonent furent pattagées en Chambre de la liite d. nouveaux minstren. '0bu pa d
trois diviionts et les niasse d itrouptes, secondées i.e nom eN M. Carnot a excité quelques murmu- ' - p i s10 bonés des Cauî
par l'artillerie, attaquteîentî les porisuturîs des inusur- re. (te a fait br-erver aussi qae l'namiral Le- pagnes dont le se¿nestre est expiré le
gèca ;cependant lu Vendredi se passa, et l'inîsuutec- blanc-[1 nu'était p.s nmrduble d l'ssemblée Na- 1er Jiillet co'alt. de nous en faire
ion avait lavatnta., tistiale ; rais, comeuire il extu aucune loi ni au-.i

Le sanodi -2l, l'Asemubée Nationale se déclara coco cnlvenanue gi exige que les initii.res -client I1parvenir le mottant, s'ils lie reulent
et: sermanence et.Paris fut nul' crinétat de sier. néeairement pris parimi les député, la Chambre pas éprouver d retard dans l'envoi du
Le pouvoir exécutif fu délégu uae plimi uitrvotir a trin ré cettei iiscussio, ns ailptant la questiUeRL
au général Cavaigiue et à t0i heures les nimem- p'éalable.-L.a séanceca été levée a neuf heures. JOURNAL et de L'.ALBti.lt MENSEL.
bres de la commission'exécutiv'm resignrt leur Ot peut envyer par la poste les
autorité ; ils déclarentn 'araini maulé leur stV.ui.i: onC.stîsaviOs nu roc-vuasri,:si. ' dr arl0s le s
d'avoir ut a leur hînneurads avaent abdtué plus e sn. C.svns. Priat li COss:n. 'som es qu'on rotr nots rembourser

unl. Co-ime la sédition e-t u ipéril pubie, ils ncrs marn ssrus. ivesti dît pouvoir executif. el rans ce cas etlletCnt, nous oflr-uns
se remîrent que devant 'acti)n de l'astmblée. Lits anNsrits:- I volontiers de pie le porl.
raptports arr valuit coup sur cup)u a l'Asseiiblee ; NI M. Siar. Pil J'inîérieur. .--
ils annonçaient le nassacrei des gnrdes nationaux, é.rc lee a sirs énngres.
la chnue des geétiérau n titis alea l-es attre',sua Gu-ax, at ti.iciccs. .IGN: DE S'AMERS ANGLAIS DC
les coups del insurgés;la cotieriatiuu était g- ethmnto. a la jîriîe. L'ATLANTIQUE.
oèrale et poitnantte. iéiéral L.anoriciere, à la guierre.

Plusieuir fuis, inui, ein vaint, le gétnéral Cavaigiac (c t a i'ituiiiiimin pubýliit 5w. Dr.rtir a: unvn.rooL.
esma les in1surgés îe se dre et de metle lias lTouet, t l'atriculture et ai otmmerce-, liibrnia.............8Juillet pour New-Yrk.
lesr mmes. samediu l.n, u. irau c.ubbes. Eurpa Juillet pour Bksson.

'oute la journiée dî samedi fut u connbat achar- I itiile, à la mari te. ... ... : Ji. pour
né des deux canés ; il..e raleîitit Uni m ent pet-n- Oit as'ur (le le énérl Cavaignai a nomame A\adia,......... 9 pour Boston.-
dent la courte duée îl'unir orae. Tiut uapreu s- Ommant de le atoalméPLrs', poPRTDMEaQ-.
midi, du vendredi la mousiîiqueterie fut n9n titi-r- m L-rikelu garde aionale îe Paris le g -rumssret sr l rte uucît 1itI (lingiruier. i- ll~c~trustatue a ............ àulIertr'f-- e-VSk.
rompue ; le suuamedi le masclesur .Le-t auch m i- d' -e . oBon31. arti-e msnomeé 1prsidetnt dîl s-IJL i atibria. .. ...... 12 Juillet Pour Bno,ut
de lu Seinle fut horrible. .t. . ,ona lu,, en renparenient de 1. Seal, par Caledonia. . .1uiItem por Net -York:

Pendant , acutu tven:lrethi jui e r-troisheur i su o, e>nitre M. Dulaure 27. tiibermia.. ........ . Juillet poiur loston.
du samedi, leanoudrtn r itlrus!arte dîmer0n, di '-ropa.... - .. 2Aoùt.. pour New-York

gronder- Au;teut arfi:ux ée-a1 de choses, .\- Aux dernières dlaies oat I nr1 in IlePrei- ,semblée nie tén.o gna aucune crainte. On fit ltlion de M.\. ledru-Rlilin, Lamunnrtise et F o-
pnop)osim ion le au e rie îlépuîiti uî le 1'.\ýNenni- lo
bloc pUt liuer tsnrée vcieoniaisltosnl;p- s leu buit iavait rien dt piif, cependant

ports s'accord.uit a prouver que i-.le isurgé.. bt'auicuptuî île per>uiries étaieit I 'av i-qu'ona sis. -

étaient detéelminmes i vaitci our a mourr. urn d'iex ssi. retard. Suivant tutn at v
A mInauit, dans la nuit du samtali i alhmainclht. ie. ,ordre attrait é-tu Inrité d'arrêter simu I

la capitale etacit laîrs iL état des ias tuis tam ent L:anîartine, tLedru-Rollin, Louis Blat e
le combat conltinuiait sans relücvhe. Lfi grand nom- Cusdèee aag.

bre de troupe. arrive des deparmten' diaromis.
muais tutefois, les insurgés avaient reîdu leurs ie- 1)al..ie f'ontiiuttintn, tn aurait triuvé
tr.u chen:en, inespgnaes, et reportu-..iit ae parmi l-s papier saisi au doniil le M. le is
plus io ininsde sucs les rlfrts dire cour. Iliti, ivr-e lettres i!,hnuns amrtine, ainsi qu'un
eux. Le drapeau roge., ave le niipuu .. jJ UI L V t C 1 UtL i iL
téimotcrctu;, -Aiule, eirt déployé pa ¡,irt sé par lui et ui autre par Louis

A l'ouvcrture dle As-erulée Natle. e di. litaC.
m rche t14un. -le ettatiiutr:ç. iqte ct- -tlu' - rss'

rt:re it 2o1i -t 'r nu décoiveri, n"ure-t-on. que les hé- MONTR E A L, IS1 JUI LET. I 81

tin sur tate la re guch ,t la sm mniais 1puhteileagralîi.uuc î-tesbî à appeler à Pari'
après des pertes ci e rume,et que le glsul vui- vs trruvs des ,lepiarti'ements n'auraient lias éte ASSEMILÊE GÉNÈRA LE.
gise avait doi teaux insurges ie t rime drno:e.', l teLe avec la raite veivnable. On .membresd '.
uoqua 10 heures, pur loer leus îarmes. t iquue parile mêéie de s t ui anratnuL'Des-dens luuocîtids Eîtssemens

cas de relus il s'emparer it de leuiretr t hent:ult' , i t' r es dans diver-es ihreetions. Mais CaJiens du '1ousips'
du fauibourg S. Aîulîîîue, citiii'i t' -t: ieul i" - . , . u an t -ti e4iile l etiii A P R ) oir
passtut l de Pe:Lad .-cr 01 i c' -Oi t ît 7anviunu su lesqees il est i- nî rron-r t' co..irr cue niAt.--LLCToess
pris position, et il n'y asait nul lu'rte 1:e0insur- i o.sib.ed île aunrc ttd., DES or îeFIaCR.

rection cederat i cee rcepenan luipa>!esjurnées venL'Asemblée générale des membres de cette
réalié. r t ro lsjo 2use enre i et ame< 'assuclation, uiniconvoquée par le comité central,

Oitsebatituleluai'da imanchI t , hrte c i i u set ais le dei- an vertu eics rédnlemens, lpolr recevoir le rapport
carnage ut horrible, surm ut lais les rang , de la v e rm intusou al rct t é l t nig thu 'comité sor iant de rarge et procéder à l'é-

gards noatialitu di eurtit e n , unt'iaisrasjousli ndr election annuelle des olliciers gènér-ox de l'us-
tu croyait le Inoi imniatin qut 'e 'ediaient. t c et .t mt soc'tion, 'et tenue, vendredi soir, le 14. du

mais cet e tspoiruioinit ilo notuve.au. Alb. br, lui. tiait uanueurîé qti'ui .serait a Paris ourant. dasi le marché Bonecrours, suivant l'a-
A dix hleures le comuaturecmmnt : Oit e bat- le vendredi atm voir, et que les insirgés lui dese vis eticiel publié dans les juruaux franuçais de

ti ptndanlt l eurn.s avec titi lt nir sans tîmaienti tn cu'inaildeiniit. Oit commence a i cepie.s
exemple dans l'irmaieniI, atos 'aperce r de l'etendte du danger ou I'on se En l'absence de Mongr. de Montréal, prèsi-
p-its les uepes 'îemportrent et'i é ft rovait il y a queques r. dent du l'asociaion, C. S. C errier, étir., lun
rent tués 'tr la îlat frs iprunniiu' titnutla
fuit e hors le paris inlus la direction de V Icie. Le ConsritaIonnel, qui semle e pua:re a ds vice-présidents, uit le fauteuil.
Les quartiers ciopés entre le foiibourg Si .gtoi ! recilr et pub!ier les detais la plus noirs des Le presideit lut une lettre de J. Roy, écr.,
le Temple, .Mnilmontua iet 'iiiiuîluet au .iýrn-es trie la S:iin-Jesn. rotieut ce main les dont ouitila copie

n r le îe"ii"--t .tg i ' -vatevs :tMontréal, 13 juillet 1848.

le cimeire il i let-la-nhais- t m u. v n .. Dus auteti d'une révoltante atrocitc. conmis n.nlloiseur,-Ayant vu avec peine et surprise
poursuivio par !a tit nmotle cis-eu de ce'sac- pir -,i rebrile t":,ius sont rgnalés. Nous n'he- par quelques joi mniu que l'on craint quelque
tuaire, et intuiiée ans le rlamlt% toiutr- siis pas à les ituibliitr pour montrer une fois lbt poliiitie daiia'assoriatioun des Twnships et

Le marr, lu ruic eti ait t u ,Le riin- r nutie' quie sont les ennemii( le la société redoula uit les préjupns de ceux qui désireraient
bre les morts est tre- clevi noun si i de 14 gé - et n. ia r il atto susciter des euintra nu sucèrs die celle gen é-
neux out été ii ts de comin, pertent ugac Un me,uarretée hier, aoact avec ineretisa entreprise, veuillez intormer l'asloc;ationade-(trie, a erénehieria roustiea er urss t' -,5m5de

do a0r0ct îles ¡tit r e irl';- lîrrhI fran:che' qu'elle avait truitché l te à i que je re-igne eues ifnctions die ice-président,

Nrrier, D'art, iBrea,':t Chaî u:t R ,! ti, i ::irdes nationaleus. Sur pusieurs barriendes, cependant ciomne ridivîidu, je vous prie de
.Iautres ont ét dain.reu -mitt lr.- i des enrt icpes et crte-s ide k.piMs aiie-t croire que je ne neg-zligerai aucun eiort pour
e i cinq:memtbrs de l.-m Nt>(e Narnotia. sîrît ucl placées cuo:îîmrv' e. c eupuvantaEils. Enfin, ivacCer, esnuible avsc vous tous, le but de l'as-
a-j nmbre ds morts. on a--se i tuta-i r' J. une tête. das la b.'uiche de laituelle tun avait sociation.J
blessés. mais s ti i.a1 cu,iUs ar:te est coele 'n:ge lua poix et nunitre muetre, a éle pli- jJ'ai l'honneur d'être,
I'aIroie . duc'.. itm,ý q

s r * et a d e i a 1. .c l' er tqr :ne i ue. C et horrible 'ual t été al- Mo n i r,
, n rae- t.:T1la,% itle maene, dae lutté, ruetes m.er -cab'cSs lui ata-on cru mmri s rut Votre trslès huutble et obt. Servit.

gerralt-.N c verttec'tl_.eriiii aurte d'e::yle harimarie, chantaient autour de(. J. Roy.
che ébait pleine .- itn::ers, mat s rt i r chre- je lu ltx he :u Des lamions dey lainî. L. LAsantcH-Vic.rn, EcR.,
uen µrs:a. i visrnça, accomi ani i dl pions !" Sec. Ass. îles TIovnshlips.
v:emir-s, vers te' arnecades, avec une brainchl*- i
utr en , :n dt paix : une balle de fusîl' ant.i- i -Le Progresifemruchois, journal de Férsmp, Le Président lut aussi la lettre suivante de 31.

gant et il tinu rcustre-ment b boeén. nnnonce tu'lune cours pi rutîionr royaliste a etée de- O'Reil lv:
Les :seurzés le nirent rai'porter sI lihopital couverte Paris. teuirconcorde. dit ce journal, N iercreli soir, 12 juillet, à bord I u Q uter.

Ca-i-Antoime, o -ei éta le plus p : il y r0ut avec le passage a Ruîenr, ce-e nuit, di- trois Ilonisieur,-Je sue rends do noiutiveilau Sier-es lerotmrs acruîtnt, puis renidt le rdti eri li'ntte-s gei qu'on'i suppose itre les fuis d l'e- broliok.. d'où jesuis descerndî à la tàte poliur 'n-
l. v.nr dut Père Dotteste. c1. Lare, rîçît ': " qe la police poursuit sur la route de Caen t smllec qui a eu lieu lundi à Québec. Vous ap-

une balle à la téte, à ta tarnriadl richoiat. ît uuilsuiontn prie.prendrez avec plaiir que cette assemnblée, quoi.
était habillé en ouvner et se ba.tait dait i Vtuts -- eLt nIans le Constituutiannel :liue mi 1 ruie a donné à I'o-ere de la Coluni-
îles isurge.4 on ie conîmuumta probiablemnt i--: « dn e ntirtwnlqu 11r
deins lnsure ne ico irilra éN g a- t i. Aprs aviir été atein mSi Imalheureusement, t.sation n titéla ruqui recevra unie imptinr nou.

leais on rm a cmie m cuia raé u l . 'archec ie île Paris a té transporté ans celle d'ne assemllée générale qui sera convo-

ce hifre est exagéré. ine muairoi de la rue S:int-Aritiiine, puis oi l'a, quée la semaine prochamne.

Le nombre le prisonnirscente vers tronia hueu;res ransieré à l'archevêché. On Luit, aui reumsir uos Damnes Québecquoi.
tounes les prison- sint pleitues aimiila1ute les caves .' PendanIt la route, il était escout par des ses atin d'ener leunrzue, cuir vernt, leur pa-
miss Tuileries. Uie cennis min milittire 'L dj eanriesle nbuiles. La physionomnie d'un tde ces triorismnme isdans Iinreprse doublement stunte que
en %tanusce ; tous ceux pris ueles a s minv couirui gux ents l'avait frappé,I 'snt svu on r commencée. Groyezti uteje saurai trou-

dansr sais dlonieprançaiseu nesMui e umcomhaitre et arrachr unr: snire à soin Cntenncmii ver aieninn ciœtur Les sons qui auront île l'écho
das elueclnefaçieastauqu .d 1 a 'ans les i:ouesCanadiennes.DepujemsisVO a ptOoe un décret etaais ce sels. Nous r'a- anprés e avoir reçude, lesaures à la foe. enggé publiqeient à parcourirlen personnevan paie Iltirec.! aijsuri'IIe i Polir Citer ilu'- 1 ' ' Il l'a fait a itîrorhu er, il mavait ecnure la fur-eUnrog uuîiînemeu = ui u mru u

breux actes dl'héroïmnie, Des soldats ont dplo.vé le soulever ses bras, il a pris unie petite croix ie les ies pareses, dana Pespérance de
un courage sublime. D'unir autre icté la cruauté btois suirnontée dun cri, et suspeniue à unit reunir a l'Association tous ceux qui alment leur
sauvage avec laquelle les inurgos combattaient Nlier noir. et 'a remise u jeune héras en lui pays et leurs freres. l'uissé-je obleir ainsi la
passe toute croyatnce ; ils ont mis a la torturie tut- -nirnt r -Ne ps cette aoir. . . . mets-la punssante cooersaion re tous les membres dut
sieuirs lî,lebuts prisnt nier§ ;leur coupairent lei,lso t equittepa cel rx...ms« tiÊ,n our

pie rs dles ouats oiuso ned ureou pi end-ou i l sur ton cour, cela le portern hn/ecur .. . clergé. Ce seul appui me garantirait le suc-

vrais rbaresn,n "'raiçiis Dl)avrignére, c'est le nm ii cès ; et sanas cet appui le succèsest im problé-

Pares .. . taruIe, a it sermnent, les main joints et idans une que je craiîdrais dIe résudre.. 'liujiurs si-
Pari' 28 Jn.-Leos suites îles lurribes journc ie attitude de prière, île conserver s janais ce je la con(tane e je ie manquerai ni à

que nous venons de traverser out encore occupe
aujourd'hui la séance de l'Assenblé l ri nmenirluivénérableeNrnlat neiun-neionéue, mt àon oexistence et sa viabilité
M. le président Semard a donné lecture à la Cham- " Dai i appartient s la 7e ompagnie aurai que lorsque ponte rsinet bie assez
bre d'un projet d'Adtrcasse au P'eple françuis. Cette du 4r batlîn. aurout cié démontrées par de sbieomni eus
Adresse. dait laprenière patîe surtout capl ims -nomreux polirralierutur de ses prnmteurs

et mes cris re : Vire la l/jpublipie! a été atdopiée
à l'unanimité. [Nous en donnons lesexte plus bas.l1

Le géénin Cavaignac et ensuite mnautté à la tri-
bune pour léposer le pouvoir dictatorial que la
Chambre lui avait cntfieilans te moment du péril.
La dictature a cessé ; mais l'état de siège subs-
taral aussi lnuispaqu es eCireeaneu's le ren-
irnt nécosaire. Puisse cette fatrle nécesité rit-
araitre dans le délai le plus bref, et uisse lab
rance, qui jouissait depuis trente ans de lu liberté

ne pas reprendre les habitudes du d'nspsotisme !t
SUr la proposition de MN. Senard, des renmerci-

mens ont été votés au gnéral Cavaiguac ; et le
gnéral a fait comprendre dans ces remercinons,
larmée, la garde nationale, les généraux qui ont
combattu sous ses ordres, et sitin le préside it lui-
même, M. Serard.

Restait à conotituet le nouveau pouvoir exécrtif.
M. Martin [de Srsbourg] a proposé de déférer
ce pouvoir au général CaLvaignac, aec le titre Io
Président du onseil et le droit d nommer les mi-nnts -'

--M. Leclire, fils rerçut un coup tceu eues
le vernra et tombalutu dants les ibras de son père, qui
narchit à côté de lui ; aitumomnent où ce mal-
heureux Iére, dècoré de la croix de la L-gion-
d'lonneur et de la croix de Juillet, donnait les
ireieurs soins s son Fils, une econde décharg
tart, et 'infortuné jeune homme, dejiblesse,

reçoit à la gorge une halle qui le tue raide. Ans-
airat M. Lelère père quitte les rangs, rentre
ciez lui, y trouve son semnd fils, lui fait pron-
tire un fusil et le ramtne dans les rangs de la
compagnie, que tous li deux n'ont plus quittés.

-Un nouveau journal va pnraitre à Londros,
ises queliquos jmur, sous le patronage de M.

Guizot et de M. de Mleutnerich. Il aura pour titre
le Spectateur de Londres'

L'&etrst Leblane a refusé le portefeuille de la
mne qui iitait efirt.

tout am Ii du Ca nada.-Les quelgaes mois qui mie
restent à demeurer dans le pays, sernt consa-
crés uniquement à l'Associautiun des Etablisse-q
mens Canadienso.

Vous aurez à faire les Electiors des officiers
généraux. vendruedi prnchain. Je crois qu'il y
a une assemuble prehiîuunaire, et l'en soui ravi.
Carj'ai l'espoir que tout ce qu'il peut y avoir
de niecontentemnent de part et d'autre y éclate-i
ra, et que l'aîssemlulèe publique sepassera avec
cet enthrousisne et cette harmonie qui augure-
ront pour les autres comme pour moi, vie longue
et utile à l'Asociation. OI ! j'en conjure tousg
ceux qui peuvsnt avoirquelque reproche à faire,
de se rappeler, que l'arbre que nous avons plan-c
té le printenps iermier doit creitre, fleurir, frue-t
tifier, n'importe quelles mains amies tus cultivent.j
Que les uns croient que leurs soins et leur cul-j
ture rapporteraient une plus grande abondancey
de fruits ; que les autres s'imaginent que leurt

propre travaux seraient seuls utiles. Ce n'est' et le méndet dont la marche uniforme dans

toujours que lutte de-zèle et de patriotisme dans une ai sainte mission ne peut que conduire au
une cause qui est chère à tous, parceque tous bonheur et J'a prospérité du p surtout de
en sentent l'immense importance. Des fils qui nos compatriotes dont 'associaiuon a principale-
travaillent pour une mère bien 'aimée peuveit ment l'intéèt iei'V é.

rivaliser d'efforts et de dévouement. Leurs ta- De toutes les paroisses diu district une seule A
lens peuvent avoir divers résultats,imais la sainte fait au comité unrapport-officiel e son orgasi-
fin et le pur motif. qui guident leurs cours et sation par la voie de son secltaire M. Chs La-

leurs bras, doivent leur défendre d'interrompre Berge : c'est la paroisse de Ste. Marie deKMon.-
leurs douces fatigues pour de ruineuses qterel- noir. Le cunmité a vnt par les journaux que trois
les. Cette fois je n'entends point parler de paruissses celles de Beauharnais, du Sault au
poliique. Un prêtre est en mauvaise compa- Récllet et de l'Assomption s'étaient organisée
gnie avec cette politique. Mais je parle de ce Le coniitéa'eu mdiirectement iifoimation de
plus ou moins de zèle que notre chère jeunesse l'organisation de douze décuries dans la section
pourrait avoir pour notre oeuvre, par suite des de la ville, de six dans le quartier St. Antoine
Elections. et de vingt-et-une dans le quartier St. Lauren.1

Que ceux qui viendront à l'Assemblée de Le comité a aussi appnri qu'une centurie s'en.
vendredi se rappellent qu'ils ont un, devoir sacré gageant à payer d'avarice pour cent ans, c'est-
à remplir, sacré parceque la portée de leure à-dire £12 10 0 pour chaque membre avait
a..:tc et inca!ctulable. Ils seront en présence commencé sun organisation, et qu'une autre cen-
de la Cstrie, qui aura les yeux sur eux. Qu'ils turie s'engageant à payer dix ans d'avarice,
déposent sur son autel tout ressentiient, et puis, c'est-à-dire £1 5 0 pour chaque membre,était
quils donnent à l'Association les ofliciers que sur le point de terminer son organisation.
dans leur âme et conscience, ils croiront les plus Tout donne à espérer que le zéje et la géné-
capalbles d'en assurer l'utilité et la permanence. rosité de ceux qui ont commencé ces travaux
Certe asseiiblée est un sanctuaire du plus pur ne se ralentiront Pas; que tous les citoyenstra-
patriotistiîe, comue l'association est uin terrain vailleront ardemment et sans délai à l'organisa-

îeutre et sacre, où toutes les vertus et toutes les :ion complete de la cité, et qu'aux prochaines
opinions se peuvent et se doivent rencontrer élections le trésorier aum de nombreux et con-
sans froissemet, afit de ccpéer au slut de siderables versements à annoncer.

a. f.cres. Le comité a aussi l'honneur de soumettre le
Daigne le ciel m'accorder de savoir que tout rapport du trésorier.

se sera passé contmne je le désire et le demande . Par ordre du comité,
Agreez, Monsieur, l'hommage de mon res- L. LAnitîeCr-VrcE,

pect et de nia sincère estimé'. S. A. A. E. C. T.
B. O'REnLLY. Le Rapport dut Trésorier fait voir que Paseo-

L'hon. A. N. Mod. ciation a reçu en argent de Son Excellence le
Puis le Secrétaire lut le rapport du Comité gouverneur général la somme de £20 et £1 5

Central. de S. G. 'Evéque de Montréal, ce qui forme
Rapport officiel du (omiti cent cral de i ensoria- e tout un avoir de £21 5. Les dépenses con-

lion des £EôlCinemens Cuodiens des Town- tingentes depuis la formation de l'Association
ships. pour meubles, papeterie, éclairage, etc., se sont

Le comite n l'lionneur de faire rapport que élevées à £14 19 104; ce qui laisse une ba-
depuis qu'il est entré cri onctiins il a siégé seize lance entre les mains du Trésorier de £6 5 i1j à

a seis. la disposition de l'Aso-iciatien.
D s première séance, le comité a pris de Sur motion de MM. R. Laflamme et A. Mus-

mlesiuris pour assemibler les dirTérents quartiers sea" ,
mesua ilepour assir aie 'ctin quRésolu:Que le rapport du comité central soit a-
de la ville, pîouîrvfaitelaire l'élection des co- iudopie et que Ila'sseméblee concourre dans les vuesmités lraiux qui devsient, suivant les régie- expriméces dans le dit rapport.
mcii, organiser leurs localités respectives en L. E. Cartier, éci., étant alors invité à parler, fit
centuries et décunes. Le comité n'a pras ci- quelques remarques et termia par une outien,
core reçu de rapports de ces ditTérenus comités proposant plusieurs officiera à la fois.
locaux. Le président dcida, comme question d'ordre,

Dès les premières séances, le comité a aussi que les oflicies ne devaieit ere proposés à olec-

exigé de soi tresorier E. R. Falire, Ecuier, le tito que un-o-uit.
M.Gater on appela dec la décision du président

cautionnement requis par les règlements et à celle .e assemblée qui cmiîirma par Irats fois
à l'imîsnant mme, l'honorable L. J. Papineau la dcision du président.
et Jos. Rov, écuier, se sont rendus cautions du M. Cartier, secondé par M1. F. Glarkemeyer,
trésorier. proposa lhon.MA..torin, comme président.

Le cimité a fait imprimer les règlements adon- Qvide Leblane, éer., secondé par Amable La-
tés à l'assemblée générale du . rth Bînsme- , flamme, ecr. proposa ein aniendeineut Mengr. de

cours, et les a fait tirer à cinq mille exemplaires, 'l e itiauxsoix fut adopté. La

afin de pouvoir les rpandre partout le pays et moin princspai telle qui'amoe passa sanLs di-

faire reconnakro le but et les rioyens de Uasso- visioni.
ciation. J. Papin, écr., secondé par F. X. Brazeau, écr.,

Un le, principaux devoirs du comité pour proposa
atteindre ie but le l'association, était de trouver " Que v û la r éignatins di o.. Roy. écr. comme
des terres qui par leur situation et des conditions premi r vice-président, l'hon. L. J. Papmeu fut
avantageuePussenteci à lu premier vice-président du comité central." La

avn ntcr:ger les colloneaymotion fut adoptée.
rendre, le curlté s'en est occupa dès la pre- A. A. Durion, dur., seconlé par 0. Leblanc., pro-
miere reîmion, et a entamé avec .\l. Gat, con- posa l'on. A. N. Morin, cummîîîe second vic-pra-
iissaire île la comnpagnie dite Britisli Anierican sident. Adopté.
Land Compiuy, des négociations, au sujet des E. R. Fabre, écr.. secondé parJ. Leclaire, écr.,
vastes pmuisessions de sette compagnie, s l'est proposa C. S. Cherrier, écr., comme troisième vies

du district de M ontréal. Les négociations ont préiroo nt. Ad priiM.
eu pourrémult. .NIV. P. IV. Durion, secondé par M1. G. La-

e pour résultatq comme les journaux l'ont deja flamme, proposa 0. Frécheie, écr. comne qua-
annionce, l'adoption du projet de former le pre- ti!me vice-pisident. Adipte.
mier etablismenîest dans le township de Roxtoi. Ls. Delorme, écr. sîoidé par E. Roy, écr. pro-
La situation de ce townshipà quelques lieues posa F. R. Fabre, écr. et Messire J. Laraue
des anciens etabhlidemniis, se proximité d'un comme 'résores de l'atssociaton- Adopte
chemin de fer, en voie do construction, enfin la |Ls. Perrault, écr. seconde par .los. Leclaire. cr.

gracile quacrité de terres que la compagnie of- proposa R. Truueau, puis L.1. o ivitu, puis E.

irait à la disposition de 'association, tels moît L'orn. A. N. Mrin vintur ti c iiiAt, dan.la
les mnotifs puissants qui ont porté le comit ' à salle et annonça qu'ayaînt appis qu'on Payaitchi-
croire que ce township réunissait le plus granîd si cmme vice-président, il venait exprimur son
nombra des tonditions désirées pour un nouvel regret de se voir obligé de résîgiier la charge qu'on
utablisseinent dont le succès ou la non réussite lui avait défétée.
devait avoir uie telle influence sur l'entreprise Le présideit demanda à l'assemblée si elle ac-

entiere. ceptait la résignation ilsl'hon. M. Men. L'as-

La suite des opérations du comité lui ont semblée ré.ttdit à l'utMnimité qu'elle acceptait

prouvé que si le tovnship choisi n'offre pas tous| pa. Coebatî, r Mrecoi iistiMC.L rix. pro-
les avantages qu'on aurait pît désirer, il parait posa que Olivier Berthelet, éer. fut élu vice-prési-
rependant tel que l'association peut espérer l'ydent en reteplacneet Le l'hon. A. Murin. MAopté.
voir s'établir une colonie assez nombreuse de E. U. Piché, écr. secondé par T. Lespérance,
itiltivateuru et cela sous peu de temps. Le co- écr. proposa. par trois motions consécutives, btM.

: mitt informe même la public que plusieurs fa- LafBreche-Viger L. Deloime et P. C. Duranceau

milles sont déjà rendu sur les lieux et quo le rmme secreta o et assistanus-secrétaires arei

pemier colon qui se soit établi dans ces forêts Ces trois motions furent adoptées.
désertes est un nommé Jean Bte. Cousineau de P. C. Duranceau. 6cr., secondé par M. E. La
St. Laurent qui ta déjà préparé à la culture trois Brosse1 proposa par trois motions consecutives MMI.
à quatre arpens de terre. nJ. Papm, J. Dontro et R. Laflamme comme secré-

Le comité expose qu'il a remis au dessus de taites et nssîstaitîs-socrétuires correspondants.
150 recommandations à des Personnes portant Ces trois motions furent adoptées. , n

des certificats de moralité, de sobriété et d't- Sur motion de D. E. Papitea, écr., secondé
dînsriequi*e irieaiet vrslinx-n.par Lb. Perraultit

dustrie qui se dirigeaient vers Roixion 'Résolu: Que des remercimens soient votés au
A la suite des communications avec M. Gaît, nom le l'association, à Son Excellence le g;ouer-

le comité a crui devoir se mettre en relation avec neur-général et au ministère pour la répunnse libi-
le gouvernement provincial au sujet des terres raie faite par le secrétai:e provincial à la requête
de la couronne. Le président, Monseigneur de IL comité central. L cJ.
Montréal a vu lti-même le gouverneur dont les Sur motion duS . L. Lanctot, secondé par 3

dispositions favorables envers l'association ne Résol : Que des remercimens soient vots aux
'ont pas douteutes, puis le comité dans une re- officiers sortant de charge pour les services qu'ils
quête rédigée par un de ses membres a fait au ont rendus à lassociation depuis leur noimnatton.
gouvernement la demande de concessions de L'assemblée s'ajourna apiès avoir voté des re-
terres gratis, ou au plus bas prix possible. La mercimens au président.
réponse du gîsuvernementt a été favorable. Ces L. L Bacss-Vmrenr, sec.
deux documents ont été publiés et le comité ne Montréal, 15juillet 1848.

croit pas nécessaire d'en rappeler le souvenir. Mj

Dans la réponse du gouvernement se trouvait
cependant une condition à l'octroi des terres, On se plaint généralement de la dureté des
c'était d'obliger le colon à défricher seize acres temps et il faut dire que les temps sont on n

de terre dans les quatre premières années d'oc- peut plus durs et dilliciles. En ce mormuent la
cupation. Cette condition parut d'un accomplis- commerce, l'industrie, tout est stagnant. A
sement trop difficile pour une classe de cultiva- peine si la présence en cette ville d'un grand
teurs aussi pauvres que ceux qui recherchaient nombre d'étrangers voyageurs lui donne quel-

d'atbord les towniships. Sur les représentations qu'animation. Lus transactions commerciales et

du comité, le gouvernement a bien voulu mo- financières sont très difficiles. Les valeurs de

difier cette condition et réduire le nombra d'a- toutes espèces sont tombées dans le marché et

cres à défrichera douze. les fonds immuobilicrs eux-mêmes sont très dé
Dans le but de donner à l'association l'impul- préié-s. Il n'y a aucun doute que cet état de

sion générale qui doit nécessairement résulter choses est le résultat de la panique commerciale
de l'unité d'action, le comité s'est hâté do se de 1847, et que nous éprouvons aujourd'hui le

mettre on rapport avec nos frères de Québec. contrecoup des désastres qui ont ruiné l'an dor-
Les secrétaires ont adressé au comité central de nier tant de spéculateurs et de négociants. Les
cette ville copie de tous les procédés de celui pertes ont été énormes pour les marchandsa ce
do Montrénal avec toua les documents on leur nadiens, pour ceux qui avaient risqué, qun
possession. Cette communication s'est faite le 5 vint la baisse sur les farines.
juin dernier. Le comité espère que la réponse C'est là une dos conséquenesa malheurs us
ne tardera guérea et que des relations constantes du système commercial qui fait de nos marchands
uniront deui: aseociatiens dent le bst patriotique dus spéculateurs, au lieu dec simples exporta-


